
Per monts et par un : nm-rmn étrangère ei cimase indigene
[De notre correspondant attitré) On nous écrit de Berne:

Bien que nous ayons, en moyenne, 50,000
chómeurs indi gènes, 21,000 étrangers, dont
16,000 bonnes et sommelières ont obtenu l'an
dernier l'autorisation de travailler en Suis-
se. Cette phrase fi gurali récemment. dans un
article de journal qui l' accompagnai! des eri-
tiques que ce fait lui inspirali. Il fau t conve-
nir cme l'engagement de main-d'ceuvre étrang è-
re en Suisse peut paraitre insensé à une epo-
que où le nombre des chómeurs du pays est
encore trop élevé. Afin de nous rendra exac-
tement compte de la chose, nous avons do-
mande aux offices fédéraux oompétents de
nous donner les détails qui suivent:

Lo nombre des permis délivrés à des é-
Irangers exercant une profession a constam -
men t diminué depuis 1931, en tombant de
90.253 à 29,155 en 1935, et à 21,326 en
1936. Sur ces 21,326 permis délivrés, 20,309
entrèrent dans la compétence des cantons,
soit 3704 dans la catégorie des travailleurs
frontarliers et 16,605 dans la catégorie des
travailleurs saisonniers, des servantes, des do^
mesti ques de campagne et du personnel d'ho-
tel des catégories inférieures. Dans la catégo-
rie des permis délivrés pour une durée illimi-
léo (libération du contròie federai) entrent
1017 cas. 11 y a une différence enlre
les permis délivrés aux travailleurs saison-
niers et celle pour les servantes, les domes-
ti ques de campagne et le personnel d'hotel des
catégories inférieures. Pour les premiers, la
validité des permis est de neuf mois au plus
et pour la seconde catégorie de 5 ans au
maximum. L'affirmation selon laquelle plus
de 16,000 servantes et sommelières étrangè-
res auraient été admises en Suisse na cor-
respond donc pas à la réalité , d'autan t plus
que ce chiffre comprend — à l'exception du
polii trafic frontalier — tous les permis ac-
oordés , clans la compétence des cantons, à la
main-d'ceuvre féminine et masculine et que
les. étrangères ne sont pas admises, ou dans
des cas exceptionnels seulement, cornino som-
melières. . - - .

Dans le peti t  trafic frontalier , il s'ag it de
relations économiques ou se rapportant au
marche du travail avec les zones frontalières
dev pays voisins. Ces relations sont fori an-
ciennes et réci proques. Les permis délivrés
dans cette catégorie ont cependant été limilés
dans la mesure du possible. Leur nombre,
qui était encore de 14,345 en 1931, a dès
lors constamment diminué et est tombe à
4805 en 1935 et à 3704 en 1936. Les auto-
rités fédérales étudient , d'entente avec les
cantons , la possibilité de limiter encore da-
vantage les permis délivrés aux travailleurs
frontaliers.

Dans la catégorie des travailleurs saison-
niers et des servantes, les permis ont égale-
ment été délivrés en moins grand nombre de-
puis 1931 où ils ont élé encore 68,400. En
1986, on n 'en comptait plus que 16,600 dont
8600 pour du personnel féminin et 7900 pour
des ouvriers. Ces permis se répartissant prin-
ci palement , en ce qui concerna le personnel
féminin , sur les groupes professionnels sui-
vants: service de maison, personnel d'hotel
des catégories inférieures, domesti que do
campagne et professions libérales. Les plus
nombreux d'enlre les titulaires de permis sai-
sonniers sont des musiciens, des artistes , des
comédiens, des chanteurs , de la main-d 'ceuvre
agricole et des faneurs pour cerlaines ré-
g'ons frontalières et de montagne. La plus
grande partie des permis de oette catégorie
sont de oourle durée. 1700 permis tout au
plus ont. élé délivrés à des ouvriers spécialis-
tes qui ont dù ètre admis pour un certain
temps, c'est-à-dire jusqu 'au moment où l'on

a pr former des spécialistes du pays, ou en
période de presse. Il s'agit dans ce cas de
personnes auxquelles le permis n'est délivré
qu 'après examen approfondi de chaque cas
particulier et lorsque la main-d'ceuvre indi-
gène spécialisée fait défaut.

En 1936, le nombre des permis d'entrée et
de séjour délivrés à <|es étrangers exercant
uno profession , a été de 21,300, en diminu-
tion de 7800 sur l' année précédente, malgré
l'amélioration de la situation éoonomique et
de la demande accrue de main-d'ceuvre. En
1937, on a, il est vrai , enregistre un nouvel
accroissement, d'environ 3000 permis. Cette
augmentation du nombre des permis déli-
vrés ne concerne quo de la main-d'ceuvre
féminine, c'est-à-dire clu personnel féminin
pour le service de maison et rhòtellerie. Ca
fail  est dù , en partie , à la modificàtion in-
tervenne dans l'octroi des permis au per-
sonnel du service de maison, pour lequel la
durée de séjour a été sensiblement réduite,
en partie à l' amélioration éoonomique qui en-
trarne une certaine diminution cle la main-
d'ceuvre féminine qui a répondu à la deman-
do accrue de l'industrie. Malgré une retenue
extérieure , il n'a ainsi pas été possible d'en-
rayer davantage encore l'entrée de main-
d'ceuvre étrangère.

Tout sera tenté, cependant, pour limiter
au strici nécessaire l'admission de main-d'ceu-
vre étrangère. Dans chaque cas, on exami-
nera soigneusement si la main-d'ceuvre indi-
gène peut remplacer celle de l'étranger ou
peut ètre fornice selon les besoins. Une at-
tention particulière est vouée à la formation
do main-d'ceuvre adaplée , soit que les entre-
prises intéressées le réclament elles-mèmes,
soil que l'on encourage les chómeurs à sui-
vre des cours destinés à leur faciliter la réin-
léoirntion 'dans la vie éeonomique. Il a ainsi
élé possible d'ouvrir à de la main-d'ceuvre in-
di gène des professions que n 'exercaient au-
trefois que des étrangers. Un exemple typ i-
que, à cet égard , est ffturni par l'industrie du
baliment. En 1930, les permis d'entrée et
do séjour acoordés à des ouvriers du bàti-
meni étrangers étaient au nombre d'environ
3-1 000. En 1936, ce nombre étai t tombe à
615 et en 1937 à environ 550. Ce résultat a
été obtenu gràce à la formation, dans des
cours donnés un peu dans loute la Suisse, de
spécialisles du pays. Ces cours eontinuent à
ètre organisés afin de remplacer les derniers
spécialisles étrangers qui doivent. encore ètre
admis en Suisse. Ce qui a été fait pour l'in-
dustrie du bàtiment sera applique dans la
mesure clu possible, aux autres branches éco-
nomi ques du pays.

Le rapport des étrangers séjournan t en
Suisse au nombre des Suisses à l'étranger
donna lieu parfois enoore à des estimations
fantaisistes. En Suisse vivent actuellement
134,500 Allemands et en Allémagne 47,600
Suisses. Notre pays oompte 127,000 Italiens
alors cme le nombre des Suisses dans la pé-
ninsule est de 16,500 environ. 'L'affirmation
selon laquelle le Suisse et la Suissesse ne
pourraient travailler mème un seul jour dans
l'un des pays doni nous faisons venir princi-
cipalement la main-d'ceuvre est inventée de
toutes pièces. Au contraire , l'étranger cher-
che actuellement à attirer la main-d'ceuvre
suisse spécialisée dans certaines professions.
C'esl notamment le cas en Allémagne. Pour
des raisons d' ordre éoonomique et de droit
international , il ne peut ètre question de rem-
placer la politi que aetuelle relative au mar-
che du travail par un système de compensa-
tion. P. M.

ENTRE ROME ET VARSOVIE
La recente visite à Rome de M. Beck , chef

da gouvernement polonais, revèt de Fimpor-
tance; aussi tous les journaux des deux E-
tats , la Pologne et l'Italie insistent-ils sur fa
cordialité existant touchSnt les rapports ita-
lo-polonais, dc mème qu 'ils relèvent les résul-
tats politi ques do la visite dont il s'agit.

11 n 'y a pas là uni quement mie question
de sentiment. En effet , de nombreux problè-
mes européens intéressent £u mème point la
Pologne et l'Italie; par conséquent des échan-
ges de vues s'imposent si l'on- veut consoli-
der leur politi que étrangère.

Cela est particulièrement vrai à l'égard du
problème russe et aussi pour ce qui concerne
Berlin . Un perii commun pourrait bien sur-
gir devant Rome aussi bien que devant Var-
sovie. Une concordanee dans l'orientation po-
litique des deux pays s'impose donc en fa-
ce de certaines éventualités pouvant sa pro-
duire. A cet égard , il semble que la Polo-
gne voudrait entrar comme grande puissan-
ce dans un pacte à quatre cpù deviendrait ain-
si un pacte à cinq.

L alliance de la Pologne et de la Rouma-
nie, par exemple, constitue aux yeux de l'I-
talie une garantie de sécurité en face du bol-
chévisme. De plus, c'est là un facteur pou-
van t certainement influencer en bian toute
l'organisation pacifique clu bassin danubien.
Rome va jusqu 'à supposer que le problème
minoritaire entre la Roumanie et la Hongrie
pourrait trouver dans la Pologne , amicale-
menl liée à la Hongrie , un médialeur pour une
solution satisfaisante à laquelle l'Italie est
fortement interassee.

Il résulte cle toules les déclarations faites
k la presse que les mèmes questions font
comme un lien entre la Pologne et l'Italie, lien
établissant toujours plus de confiance entre
les deux nations. Les enlretiens récents le
confirment encore plus nettement. surtout de-
puis le toast du ministre polonais porte à la
santo du « Boi d'Italie et Empereur d'Etbìo-
pie ». >

C'est donc à ce banquet que la Pologne
a reconnu officiellement la nouvelle situa-
tion que tant de puissances tardent inutile-
ment de consacrer et cela au détriment mè-
me de la cause cle la paix.

POLITIQUE ECONOMIQUE DU REICH
L'aulre jour , à l'occasion de l' ouverture

do la fameuse foire de Leipzi g, le ministra
do l'economie du Reich, M. Funk , a pronon-
ré un important discours ooncernant la va-
leui de la monnaie allemande, à l'étranger, in-
sistant ainsi sur le fait que la politi que éoo-
nomi que nationale-socialiste attaché la plus
grande importance au développement du com-
merce extérieur et à l' amélioration des rap -
ports oommerciau x avec les Etats étrangers :
l'economie allemande , dit-il , est saine et à
l'abri clos crises.

La Reich est arrive à ce résultat , poursuit
lc ministre, en réalisant cetle expérience con-
firméa par l'histoire , à savoir que le pres-
tige et la puissance politi que doivent pre-
cèder le presti ge et la puissance éeonomique
L'Allemagne a pu s'assainir sans devises et
sans or, ajoute-t-il. Elle ne s'est pas laissée
entraìner à des expériences monétaires: le
mark est un papier honnète... .

On pourrait peut-ètre demander à M. Funk
s'il en a toujours été ainsi et si certains bil-
lets de la Reichsbank n 'étaient plus en réalité,
il n 'y a pas si longtemps, que de très vul-
gaires chiffons cle papier!

El l'orateur continue, montrant que l'Al-
lemagne a su maintenir ses salaires et ses
prix, résolvant par la raison , le travail et le
talent des problèmes que d' autres n'ont guè-
re encore pu trancher.

Abordarit la question des colonies, le mi-
nistre déclare que l'Allemagne ne tient pas
seulement k recuperar ses colonies pour épar-
gner dos devises et avoir des produits colo-
niaux , mais aussi pour se créer de nouvelles
base? de production. Du reste, la question
coloniale est en première li gno uno question
Polilique. Le traité de Versailles ne s'est pas
place à un point de vue éeonomique; il a
présente cette confiscation des colonies corn-
ee une punition infamante. Voilà surtout
Pourquoi leur retour à l'Allemagne est, selon
la théorie allemande une question d'honneu r
national .

*** > '
LA HONGRIE REARME

Le Présidont du Conseil hongrois fait à son
tour des discours: Il parie du réarmement de
'a Hongrie. Il faut lutter , dit-il , contre le bol-
chévisme international et contre les forees
tendant à désagréger l'union nationale ou à
a.faiblir la force de la nation. Les représen-
tants de l'Italie et de l'Autriche ont , du reste,
affirmé , lors de la recente conférence tri partite
OC Budapest , que leurs gouvernements recon-
naissent Légalité entière des droits de la Hon-
Srie en matière d' armements.

Les Etats voisins de la Hongrie, ajoute le

ministre hongrois , ont fait comme toutes les
puissances; ils ont augmenté sans cesse les
effectifs et les armements de leurs forees
armées en y consacrali! aussi des investisse-
ments extraordinaires de capitaux. La dis-
proportion s'est ainsi accrue au préjudicé de
la Hongrie qui doit dono, à son tour, dévelop-
per son armée, augmenter la sécurité de la na-
tion et renforcer la conscience qu'a son peu-
ple do son indépendance et do sa di gnité.

C'est dire que la Hongrie révisionniste va
augmenter de près de six milliard s franpais
le coùt de sa défense nationale, somme qui
sera encaissée par un impòt sur la fortune
et par un emprunt intérieur. Les banques et
l' industrie seront surtout visées par le dit
impòt.

La presse accudite avec uno vive satisfac-
tion l'annonce faite par le ministre de ce
réarmement en vue de la défense nationale.

Est-ce bien là une facon adroite cle con-
tribuer à l' avenir cle la paix , au rétablisse-
ment d' une saine economie et surtout à la
dispersion cles sombres nuages qui s'amon-
cdlen t au-dessus de notre vieille Europa dont
on aurait , semble-t-il , presque le droit de dou-
ter do l'intelli gence d© ses peupies !

Briand dont la voix s'est tue depuis six
ans, exactement , ne disait-il pas que l'Eu-
rope perirà si elle ne s'unit pas?

Alexandre Ghika.

la co on sion hnure on m s
A propos du dessèchement de la plaine du

Rhone à Lalden et Brigerbad
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POUR FACILITER LE TRANSPORT DES
AUTOMOBILES PAR LES TUNNELS
ALPINS

Pour faciliter le transport des voitures au-
tomobiles de huit places au plus, oomme ba-
gages, par les tunnels du St-Gothard , ou
Lcetschberg et du Simplon, le délai pendant
lequel le port réduit de 40o/0 est accord é pour
le retour, sera, dès le ler avril , de 30 jours
au lieu de 10.

A partir de la mème date, ainsi que le
communiquent les CFP, la ooopération du
personnel de Domodossola au chargement et
au déchargement, coopéralion pour laquelle il
esl actuellement penju 30 ou 20 lires, se fe-
ia gratuitement , comme à Brigue. En outre ,
le« lormalités douanières auront lieu doréna-
vant à Domodossola sur le quai mème des
automobiles , ainsi que cela se prati que dé-
jà en Suisse. On ne percevra plus non plus
la taxe de 1 fr. 50 pour la fixation des
voitures automobiles sur les wagons pendan t
le transport sur le parcours du Simplon.

¦S| 5̂Si ŝM f̂i5SISwi£ gSMÌiÌM5iiìSi5S ^̂ g5jjjiigiM

Les billets de la Loterie Romande
2me trancile
sont en vente au

De. notre correspondant particulier:
L'assainissement des marais et des terres

infertiles qui s'étendent. dans la plaine du
Bhòne est une des entreprises dont le regi-
me conservateur s'enorgueillit le plus et. à
juste titre.

C'est aussi celle qui éveillé à l'étranger et
plus encore chez nos confédérés la plus sym-
path ique attention.

Bien n'émeut davantage les hommes que
la lutte de leurs frères contre la nature hos-
tile, qu'il s'agisse de l' assèchement clu Zuy-
dersée, des Marais Pontins, du défrichement
de 1?. forèt vierge ou de la fixation des du-
nes Iandaises.

Dans ces farouches batailles centra l'eau et
la terre, le succès représente un enricliisse-
ment non seulement du patrimoine national
mais, si l'on veut considérer les choses d' un
peu haut, de l'humanité entière.

Aussi, avons-nous suivi, avec un intérèt
éveillé, les débats qui se soni, très oourtenient ,
déroulés à la demière session du Grand Con-
seil. à propos du déeret concernant l' exécu-
tion du dessèchement de la zone de la plai-
ne du Rhòne qui s'étend entre les localités
haut-valaisannes de Lalden et cle Brigerbad.

Gomme nous l'ont révélé les mémoires do-
cumentés des rapporteurs de la oommission
de la haute Assemblée, il s'agit d'une entre-
prise dont le coùt est évalué à 450,000 frs., et
pour l'exécution de laquelle sont assurés les
conoours financiers légaux de la Confédéra -
tion du canton el des corporations intéressées.

Cette oeuvre, comme celles de mème naturo
qui l'ont précédée dans leurs réalisations,
constitue un oorollaire nécessaire de l'endi-
ìguement du Rhòne.

Quant en app lication cle l'art. 21 de la Cons-
titution federale, le Grand Conseil valaisan
porta , déjà à la date du 29 novembre 1862,
Io premier déeret relatif à la correction du
Rhòne , pour obtenir l'oclroi du subside de la
Confédération , il avait été d'emblée reconnu
par les experts fédéraux et cantonaux que
l'enserrement des eaux du fleuve entraìne-
rail l' obligation d' assainir les périmèlras pro-
tégés.

Et, c'est le programme initial , prévu dans
les messages relatifs à la correclion du Rhó-
ne , que l'on a successivement réaiisé, par pé-
riodes , au fur et à mesure des effets des
crues et des inondations et dans les limites
des disponibilités financières des communes
et du canton.

Dans l'espace de ces 40 dernières années,
on a complète , agrandi , prolongé ou exécu-
té les canaux de la plaine de Sion, cle la
plaine de Riddes-Marti gny, de la plaine de
Saillon-Full y, de la plaine cle Viège-Rarogne,
da la. plaine de Noès et de Wissi gen, de la
plaine de Conlhey-Leylron et do la plaine
Collombey-Bouveret en aménageant, pour cat -
te dernière , un canal qui avait été primitive-
ment creusé pour faciliter le transport éoo-
nomi que des sels dont le fameux Gasparl
Stockalper de la Tour était le fermier gene-
ral.

Plus de 20 millions de francs ont été sa-
crifiés pour restaurer notre plaine et les frai s
d' endiguement du Rhòne en ont absorbés au-
tant.

L'ensemble de ces drains larges et pro-
fonds a sai'gné la plaine de ses eaux permet-
tali! ainsi de mettre en valeur une surface
immense de terrains limoneux parliculière-
menl favorabies à la culture intensive des
fruits  et des produits maraìchers de choix.

Aujourd 'hui , nos rainettes Canada ornent
las tables royales et nos fraises ©t nos as-
perges, par leur aspect et leur saveur, ne
crai gnent plus aucune concurrence au point
do vue de la qualité.

Mais , peut-on vraiment dira que toutes les
terres desséchées aient été convorties par la
main da l'homme et que les populations inté-
ressées bénéficient réellement des sacrifices
immenses consentis en leur faveur?

S'il est vrai que les plaines qui s'étenden t
de Sierre à Marti gny eonstituent de plus en
plus et de mieux en mieux une sorte de mi-
racle qui se révèle sous l'action des mains
laborieuses et habiles d'agriculteurs oonfiants
el. compétenls , en est-il de mème des plaines
mortes et déserte s qui , en amont de Raro-
gne. sentent l'abandon de l'homme ou son
impuissance et qui sont, en tous cas, insuffi-
samment exploitées.

Voilà plus de 15 ans que cette ceuvre a
élé exécutée au prix de plusieurs millions de
francs et rien encore ne marque un effort
sérieux et réel pour en tirer les profits es-
pérés et promis.

En sera-t-il de mème de la plaine clont
l'assèchement est projeté entre les locali lés
de Lalden et de Bri gerbad ?

Que sert dès lors d'assamir un sol si on
le laisse ensuite sans relouches, toujours in-
culte, appauvri par les vieilles souches qui
l'enserrent et empoisonné par son excès d' a-
cidite.

Au cours de ces 15 années que ce lamen-
table spectacle dure, le pays y a perdu en
intérèts simples et composés son beau mil-
lion de francs, et les habitants n'ont benefi-
ciò que d'écrasants impòts, à telle enseigne
qu'il n'est pas un fermier sérieux et pru-
dent qui puisse faire l'acquisition d'un fopin
de terra par crainte du fise excessif qui l'at-
tend. e

Est-il un remède à cela?
Oui. C'est la colonisation et l'émigration

intérieure.
Nos régions de la montagne soni surpeu-

plées et cet excès de population provoqué
la ruine des individus et des familles, le chò-
mage progressif , l'émiettement des propriétés,
la sous-alimentation des habitants et avec elle
le danger croissant des maladies oontagieuses
el spécialement de la tuberculose qui enva-
hit et contaminé les foyers insalubres et sans
hygiène.

Il y a en Valais un excès de population en
montagne qui peut ètre évalué à 15,000 ha-
bitants, dont une fraction devrait sensément
émigrer pour venir occuper les terres inem-
ployées de la plaine qui n'altendent que le mo-
ment d'ètre brassées par de vigoureux bras
pour se réveiller, produire et alimenter.

Quand Mussolini a réaiisé le miracle des
Marais Pontins , il ne s'est pas contente de sil-
lonner le sol de canaux et de drains, mais il
a fail découper le terrain en propriétés de 8
à 12 hectares dans les bonnes terres et de
15 à 25 hetares dans ìes sois moins fertiles.*

On a donne, d'autre part, aux oolons une
modeste maison et on leur a consigne le
cheptel et le matériel agricole dont ils a-
vaient besoin.

On leur a fait également une avance do
fonds avec gage sur l'immeuble et on a pu
calculer que les paysans pouvaient rembour-
ser la valeur de leurs lots et des prestations
en nature en quinze ans et memo en moins
de temps si le domaine prosperai! et si les
bénéficiaires disposaient de bras suffisants.

Tonte la colonisation intérieure doit évi-
demment ètre organisée autour de la famill©
oonsidérée oomme noyau ou auteur d'une a-
grégation de familles parenles ou vagueme-nt
parentes ou simplement unies par des affi-
ni tés solides.

Sait-on en Valais que la Confédération a
pris, il y a quel que temps un arrèté urgent
accordant un crédit cle 2 millions de francs
pour le développement de la colonisation in-
térieure et de l'émigration à l'étranger?

Songe-t-on, en Valais, à bénéficier de ces
mesures?

11 existe une Société suisse de colonisation
inférieure dont le pionnier est le professeur
Bernhard. Nous l'invitons à s'intéresser au
Haut-Valai s qui mérite son attention autant-
que les contrées du Jura et à lui apporter
ses conseils et une fraction des subventions
fédérales qui ont été .allouées pour activer
cette colonisation inlérieure clans les zones
mal on insuffisamment exploitées.

Le ler mars écoulé, dans une oonférence
internationale tenue à Genève, au B.I.T., pour
le développement des migrations colonisatri -
ces, M. Feldscher, délégué de la Suisse, a
exposé qu'en 1937, malgré les mesures res-
Irictives prises et qui ont entravé l'émigra-
1 ion , plus de 200 familles suisses se sont exi-
lées avec l'aide cles pouvoirs publics qui ont
dépense dans ce but , a-t-il ajoute, plus d'un
million de francs.

Si ce million avait été offerì à nos pauvres
familles valaisannes de la montagne, nous ne
doutons pas que plus de 200 d'entre elles
n'auraient pas hésité à émigrer dans la plai-
ne du Rhòne et à restaurer un sol valaisan
et donc national piutòt que d'aller aux frais
do la Confédération défraìchir les forèts vier-
ges de la Louisiane ou du Grand Chaoo.

Ne serait-il pas désirable que nos autorités
fédérales veuillent s'insp irar d'une meilleure
philosop hie afin qu 'ils n 'oublient pas d'obser-
vei la sagesse de sa fille aìnée : « La Logi-
que ». S.

Depuis 25 ans
l'excellent vinaigre de Citron

jouit de la confiance des ménag ères.
Très avantageux. - En vente partout



PflRLDnS D flUTRES CHOSE
OANS LE MONDE...

Il y a encore des gens qui ont le toupet
de songer à rire, lorsque les plus sombres
drames, se jouent tout autour de nous!

Ur farceur , par exemple, m'a fait parvenir
une carte de visite du trop fameux Robert
Duboin , ainsi qu 'un faire-part de son pro-
chain mariage avec mademoiselle Agnès Fa-
vre !

S' vous vous imag inez que cela est dròle !
Mais, ne riez pas, tout cela est de la bla-

gue, évidemment, mais c'est une chose qui
peut arriver et qui vraisemblablement arri -
verà '

Alors? Ce n 'est pas risible du tout... . car
s'ils ont beauooup d'enfants et que le diable
bénisse leur union, ils vont avoir une belle
race de petits... . ces deux-là!

La generation future pourra se régaler!
...LES ARTISTES S'INSPIRENT

Naturellement , les fantaisistes ne prennent
jamais les choses au trag ique; l' optimisme
les guide et c'est une philosophie saine entre
toutes!

Ainsi, tenez , dimanche, avait lieu à Thvon
un conoours régional de ski.

Des diplòmes sont délivrés aux gagnants
de chaque épreuve: descente, slalom, etc.

Le jeune et excellent peintre Chavaz avait
spirituellement dessiné ces tableaux de mé-
rite. -

• On sait , par exemple, que dans l'épreuve du
slalom, la difficulté consiste à passer le plus
rapidement possible entre un certain nom-
bre de portes, délimitées par de petits dra-
peaux places tout au long du par-
cours. Or, la décoration en vignette repré-
sentait Duboin en costume rayé de détenu,
prenant les virages à une vitesse folle et pas-
san t cès portes en grand champion, ayant
deux grandes clefs en guise do bàtons de ski !

Nul ne semblait plus indiqué que lui pour
représenter le champion de slalom !
. Pour le oonoours de descente, c'était en-
core Duboin , portant sur ses épaules Agnès,
qui glissali à toute allure sur la pente nei-
geuse.

Enfin, pour la oourse de fond , il distangait
ses suiveurs d'une avance telle que tout es-
poir de victoire semblait ex clu pour les seconds.

Chavaz est un peu méchant, mais c'est un
peintre bien spirituel .

LES CAFETIERS S'AMUSENT
Et c'est encore mi fait divers bien angois-

sant qui inspirali l'autre jour cette boutade
à un joyeux cafetier de mes amis ! (Au fait,
ai je besoin de dire : un cafetier d© mes a-
mis? Un maitre d'école appellerai! cela: un
pleonasmo vicieuxl)

Ce cafelier donc me posai! le rébus suivani :
— Mon premier esl un café de Sion!
— Mon second es! un café de Sion!
— Mon tout est un chancelier qui file du

mauvais coton!!!
Je ne me suis pas amusé à chercher oette

solution, car il faut éviter tout iravail fali-
ganl.

— Alors? demandai-je, après avoir donne
ma langue aux chats.

— Alors, c'est simple, me dit-il, glorieux
et triomphant.... c'est... Stutz pour mon pre-
miei^.. Nigg pour mon second... et mon tout
c'esl gtutz-Niggini  -

Pauvre Autriche, si tu-savais que l'on fait
de blagues sur ton compie!!!

ET L'ON FAIT DES PROVISIONS
N'empèche que la situation n'est pas très

réjouissante!
L'Allemagne fait un petit voyage en Autri -

che, avec ses troupes motorisées! Killer a
mis le grapin sur lou! le pays! La France
esl dans le jus... . comme un vulgaire gar-
de-pèc.he...., l'Italie rigole, l'Angleterre cher-
che l'endroit où elle aura le meilleur morceau
à mordre..., les industriels lausannois vont
jeter leur argent suisse aux gansters marseil-
lais. .. tout cela est bien de mauvais augure
aussi, en prévision d'une guerre possible et
d'une hausse des denrées, les gens font de
petites emplettes supplémentaires avec leurs
économies.

Samedi, j'ai rencontre un petit garcon d'un
village voisin, qui tirait un petij; char plein
de. curieux objets.

Je l'interpellai :
— Qu'est-ce que tu as là-dedans?
— Des provisions.
Je regardai la curieuse forme de ces colis,

tous en forme de rouleaux et me demandai
si le pauvre gosse ne s'était pas trompe.

— Mai s mon petit , ce que tu mènes là, ce
n'est pas pour manger, ce sont des rou-
leaux de 

— Je sais bien i Aussi , est-ce pour fumer.
— Tu te moques de moi, mon petit... on ne

fumé pas des rouleaux de papier hygiéni-
que....

— Je ne sais pas comment ils font; mais
chez nous, i y a grand-papa, papa et mes
six frères qui fument...; or, depuis le ler
mars, il paraì t qu 'il y a une grosse taxe
sur les « Job » et les « Riz-la-Croix », alors
c'est devenu inabordable , pour eux, qui « rou-
lent » tous!!!!

— Ah! Ils la roulent!
Décidément, la néeessité est mère de l'in-

vention!!! BEN.

La Patrie Suisse du 12 mars (No 11): Un
amusant reportage: « Si vous n'aviez qu 'u-
ne carotle, auquel de ces ours la lanceriez-
vous? » — Surrealismo ! variété. — Suscep-
tibilité, nouvelle inèdite. — Mon village : Ecu-
blens. — Elégance, conte inédit. — Respon-
sabilité, causerie par George Claude. — Va-
riétés, eie. — Actualités: les championnats
du monde de ski à Engelberg. — Le match
Al Brown-Sangchili. — Le Mont-B l anc au-
ra le plus haut téléphérique du monde. — La
revue de Rad io-Genève, les sports, etc.

ggÉTRAWCER
OU EN EST L'INDÉPENDANCE
DE L'AUTRICHE ?

(Corr . part.). Le chancelier Schuschnigg, en
décidant que l'Autriche indépendante devait
rap idement par un plébiscite fixé au 13 mars
décider par la voix de chaque citoyen, si
oui ou non elle veut ètre un pays libre,
indépendan t, chrétien et uni , allemand , mais
mais non annexe au Reich , pensait parer à
ce dernier danger.

Craignant sans doute cette réponse affirmati-
ve contraire aux desseins du Reich , à savoir
le fameux « Anschluss », le chancelier Hit-
ler concentra des troupes près de la frontiè-
re autrichienne et envoya .à Vienne un ul-
timatum sommant le chancelier Schuschnigg
de so retirer et réclamant la formation d'un
pouvernement prèside par le partisan social
national , le Dr Seyss-Inquart , l'homme dé-
voué au lllme Reich et dont le premier acte
a été d'appeler les troupes allemandes pour
mettre fin à tout danger cle mouvement d'in-
dépendance:

C'est là un événement dramati que au plus
haul degré. L'Europe admelfra-t-elle oet ac-
te brutal d'ingérence dans Ies _j iffaìres in-
térieures d'un Etat libre, ingérèflCè commi-
se; par le Reich allemand doni chacun oon-
naìt l'ambitimi illimité et l'habitude de violer
les traités qui ne lui conviennent plus.

Désormais, si les puissances acceptent ce
nouveau défi lance au droit international , il
n'y aura plus que la force pour garantir le
territoire et l'indépendance d© n'importo quel
Etat. à la merci des convoitises du plus fort.

Ainsi , et à la demande du nouveau chan-
celier autrichien, les troupes allemandes sont
entrées en Autriche. Il y a là un fait dont
les conséquences sont incalculables puisque
déjà tous les fonctionnaires cèdent la place à
des nouveaux personnages agréés par le nou-
veau gouvernement Seyss-lnquart, instrument
do la souveraineté clu Reich sous la croix gam-
mée. L'Italie ne dit rien, Hitler ayant soìen-
nellement promis de respecter à jamais la
frontière du Brenner!

Aujourd'hui, le chancelier du Rèich est ac-
ciaine partout sur son passage en Autri che,
aux cris de: « Un peuple, un Reich »! Dans
son disoours à Linz, en recevant le chancelier
Hitler , M. Seyss-Inquart proclamé l'Anschluss
el déclare sans valeur l'article 88 du traité
do St-Germain concernant l'interdiction1 du dit
Anschluss. Et M. Hitler lui répond que la créa-
tion d'un grand Reich ethnique est désormais
ur fait accompli.

La résistance autrichienne s'est donc ef-
fondrée , mort-né, et le Reich rejette toute
protestation étrangère.

Encore une"7 fois, il a "su profiter de la
faiblesse de ses adversaires, lesquels, après
le plébiscite organise cette fois par lui, di-
ront sans doute « amen » devant ce nou-
veau ooup de force brutale « délivrant » l'Au-
triche.

La Tchécoslovaquie sera-t-elle bientòt « dé-
livrèe » à son tour, oomme étape naturelle
de l'histoire nationale allemande? En tout cas,
cet événement ne tarderà sans douté pas.
Ensuite, le lllme Reich songera à quelque
porte de -sortie naturelle sur la mer Medi-
terranée... . Trieste, par exemple. .

El. si le grand chef italien n'admet pas
que l'esprit finit toujours par dominer le sa-
bre, il n'ignora certes pas que l'Histoire n'est
jamais qu'un perpétuel recommencement et
que l'esprit germànique n'a qu'un bui: son
essor éeonomique, le « Drang nach Osten ».
Il rencontrera fatatemene ceux qui lui res-
tent à vaincre et qui seront vaincus pour
n'avoir pas su voir à temps le danger pre-
paro par leur désunion et aussi par les mes-
quines manceuvres d'un Blum en voie de dé-
truire l'oeuvre des grands soldats dont un
Joffre ' ou un Foch sont les immortels pi-
liers.

En attendant , le chancelier du Reich va
faire une entrée triomphale à Vienne, mais
aucun bruit de machine de guerre ne pour-
ra jamais étouffer la voix de l'Histoire : elle
proclamerà bout haut combien ce triomphe
san? gioire sur une nation qui n 'a pu se
défendre peserà lourdement sur les épaules
de certaines puissances n'ayant, eu lo courage
de s'y opposer que par des paroles vides
de tout sens.

Alexandre Ghika.

A. Gh

LE SECOND MINISTÈRE BLUM
Après de longs làlonnements , M. Leon Blum

a pu former un cabinet de Front populaire
sans le conoours effectif des oommunistes. Il
sera sans doute soutenu par cet élément dan-
gereux.

Ce qui nous interesse ici particulièrement
au point de vue international c'est le rem-
placement de M. Yvon Delbos , par M. Paul-
Boncour aux affaires étrangères.

Mais attendons ce Cabinet à l'ouvrage avanl
dc nous prononcer sur les répercussions , que
la formation de pareil gouvernement pourrai!
avoir sur les événements si graves doni l'Eu-
rope centrale est actuellement le théàtre.

TRAFIC D'HIVER DES POSTES
ALPESTRES

Pendan t la semaine du 28 février au 5
mars, il a été transporté sur les 18 routes ou-
vertes à la circulation des posles alpestres,
20,940 personnes , soit 430 de plus que pon
dant la période correspondante de l'année
précédente. Le parcours Nesslau-Buchs , com-
me toujours , vient en tète avec 4713 voya-
geurs.

BfiÉTjugtE j
LA JOURNÉE DE DIMANCHE
A LA FRONTIERE

Nous apprenons de St-Gall, que la journée
de dimanche s'est déroulée sans aucun in-
cident. Du coté suisse, de nombreux curieux
onl profité des loisirs dominicaux pour venir
pousser une pointe jusqu 'à la frontière, for-
tement gardée par des forees de police. Ils
ont pu oontempler tout à leur aise de nom-
breux drapeaux à croix gammée hissés dans
presque chaque maison de l'autre coté d© la
frontière... et c'est tout. Seule cette profu-
sion d'oriflammes semble avoir marque le
passage de l'Autriche à un nouveau regime.

Quant aux personnes qui quittent le terri-
toire autrichien , elles n'ont pas été nombreu-
ses dans la journée de dimanche, en tout cas
bien moins nombreuses qu 'on aurai t pu s'y
attendre au premier abord . Pour le surplus,
la population frontalière est calme et , ne don-
ne , aucune marque d'inquiétude. Son exem-
ple mérite d'etra suivi dans le pays tout en-
tier.

CANTON-DU -VALAIS
1— mm
LE REQUIEM DE BRAHMS A LAUSANNE

Deux auditions cle celte ceuvre magistrale
auront lieu les samedi 26 et dimanche 27
mars à la Cathédrale. L'Union Chorale, le
Choeur de dames du Conservatoire et l'Orches-
tre de la Radio ont voué toute leur sollicitude
à la préparation de cette importan te parti-
tion. Les solisles ont été choisis avec un
soin extrème. Mlle Madeleine Dubuis , sopra-
no, dont la voix d'or sera une révélation;
M. Sandoz, dont la chaude voix de baryton
est bien connue, rehausseront par leur ta-
lenl la beauté de l'oeuvre. La valeur des so-
lisles , la qualité de l'orchestre, Fimportance
de la masse chorale, et enfin la conscience
et "" la férveùr du chef , M. Hermann Lang,
soni des raisons qui garantissent une exécu-
tion absolument parfaite .
SUCCÈS D'ELECTRICIENS

(Corr . part.). C'est avec plaisir que nous
relevons des noms valaisans parmi ceux qui
ont subi avec succès, à Lausanne, leurs exa-
mens de maìtrise délectriciens devant l'U-
nion des centrales suisses et des électriciens.
Il s'agit de MM. René Nicolas, de Sion et
Borella , de Monthey, à .qui nous adressons ici
nos très sincères félicitations et nos voeux
les meilleurs. m- ' A. Gh.
AYENT

Kermesse
La Société de. mugique « l'Edio du Ra-

wy l » à [Ayent, organise à Plan-Signièse, pour
samedi le 19 mars, féte de la Si-Joseph, et
lo diman che 20, une grande kermesse.

Nous en reparìerons dans notre- prochain
numero. i ¦ . . . '-
VIEGE ¦ ¦-

Un enfant se jette sous un camion
Au moment où le camion de la maison Gé-

taz-Romang, entreprisfe à Vevéy, oonduit par
le chauffeur René Parisod traversai! le village
da Viège, la jeune Marie-Thérèse Germanier ,
voulu ' traverser la roùte et se jeta directement
sous le lourd oonvoi.

La pauvre petite fut. relirée gravement bles-
sée et dut ètre Ìmmédiatement évacuée à la
clinique Santa-Marià , à Viège.

L'accident est dù . à l'imprudence de l'en
fant.
LA FUMURE DES VIGNES

La vigne exporte du sol par année et par
hectare 100 à 120 kg. d'azote, 120 à 220
kg. de potasse et 50 a 150 kg. d'acide phos-
phori que. 11 faut restituer a la vigne, dans le
bijt d'en maintenir lai productivité, ces quan-
tités d'éléments nutrififs. Cetto restituiteli se
fail , par . les engrais. \ Cependant, une simple
rc slilulion se relève souvent insuffisante. L;-s
en grais devront fournir des apports plus
grands, car le sol retient plus ou moins for-
tement les éléments chimiques uliles. La fu-
mure doit enoore maintenir dans le sol une
certaine teneur en humus, en restituant les
matières organ iques qui ont été détruites par
la culture.

Le fumier est la (base de la fumure de
la vi gne. Cependant,i la fumure au fumier
de ferme doit ètra oqmplétée par les engrais
chimiques. De nombreux essais ont démontre
qu 'il était^mpossihi^^'utiliser avec avanta-
ge une fumure mixte, eii employant engrais
chimi ques et fumier " ensemble ou séparément,
par altemance. Dans' notre vignoble le fu-
mier est devenu un produit si coùteux , qn©
l'on est obli gé de chercher à le remplacer par-
tiellement par des engrais chimiquéS; L'em-
ploi de ces derniers èst moins coùteux, tan t
en ce qui .concerne l'achat que 1© transport
él l'application. La fumure combinée est plus
éeonomique, plus efficace; prati quée ration-
nellement, elle maintient le sol en bon état ,
assure une végétation normale et la produc-
tion d' un raisin de bonne qualité. D'autre
pari , le fumier , mème donne à forte dose,
ne suffit plus à satisfaire aux besoins de la
vi gne greffée sur pieci américain , plus exi-
geante que l' ancien plant du pays.

Vu l'imporlance du problème de la fumu-
re du vignoble, l'Elablissement federai de chi-
mie agricole à Lausanne, a effectué , oes an-
nées passées, de nombreux essais en Suis-
se romando. En Valais , ces essais ont été
faits clans de nombreux parchets cle la région
viticole princi pale qui s'étend de Martigny à
Loèche. Mais , oomme la place nous manque
ici pour exposer tous les essais, nous nous
bomeions à citer les beaux résultats ob-
tenus dans le vignoble du Grand-Brulé. Exé -
cutés avec une exactitude ri goureuse depuis
1934. clone depuis 4 ans, ces essais peuvent
ètre considérés oomme concluants.

Moyenne annuelle des résultats obtenus
au Grand-Brulé, de 1934 à 1937

Parcelle I Parcelle II
Témoin Engrais p.

(sans eng.) vigne Lonza
Récolte de vin à l'Ha 7,457 lit. 9,834 lit.
Surplus de récolte à l'Ha. — 2,377 »
Valeur des excédents à 60

et. le litre — 1,426 fr .
Coùl de la fumure et frais

d'épandage à l'Ha, 1000
kg. d'Engrais p. vigne
Lonza — 210 »

Bénéfice net de la fumure à
l'Ha. . 1,216 fr.
L'Elablissement federai de chimie agricole

à Lausanne a procède régulièrement à l'ana-
lyse du sucre de moùt et de l'acidite et a
constate que la qualité de la vendange de la
parcelle ayant recu des engrais n'a nullement
été amoindrie- Ayant été privée d'engrais de-
puis 4 ans, la parcelle témoin a accuse une
végétation bien plus faible que l'autre parcel
le: la différence a été très forte en 1936 el
1937. En ce qui concerne l'emploi des en-
grais chimiques , on les piacerà par poignées
clans les rangs des ceps pour les enterrar
par le fossoyage; on les répandra dans les
sillons si le sol est travaille à la charrue

Il faut les enfouir , autant que possible, à
la portée des racines de la vigne, pour qu 'ils
ne soient pas absorbés avant tout par les
mauvaises herbes.

. Si l'on pratique la fumure alternante, l'em-
ploi des engrais chimi ques se fera , en ter-
re légère, chaque année où le fumier et les
composts ne seront pas appliqués.

J. Ph . Stoeckli , ingénieur agronome
Chàteauneuf.

RAVITAILLEMENT EN SEMENCE
DE BLÉ PRINTANIER

La culture du blé printamer s'est considé-
rablement développée au cours de oes der-
nières années. Les demandes de blé de se-
mence sont de nouveau fortes pour les semail-
les do ce printemps. Heureusement, le pays
dispose d'une quantité suffisante cle semence
indi gène d'excellente qualité , de sorte que las
agriculteurs ne sont plus obligés, comme pré-
cédemment, de recourir à de la semence é-
trangère.

L'expérience a démontre que les sélections
indi gènes adaptées à notre sol et à notre cli-
ma! assuraient , en règie generala , un meil-
leur rendement que les semences exotiques.
Les pròducteurs de blé ont dono tout intérèt
à employer autant que possible les sélections
ind jg ènes- Il est également souhaitable que
la semence soit livrèe directement par le sé-
lectionneur au producteur. L'agriculteur qui
a besoin de semence a donc avantage à s'a-
dresser à un sélectionneur connu ou à l'As-
sociation de sélectionneurs.

Si le.s réservés de semence de froment prin-
taniei provenant de champs visites (sélec-
tionneurs) ne suffisent pas, les agriculteurs
ronl alors s'adresser à la « Centrale canto-
nate des blés, à Sion », par l'intermédiaire
du Service communal cles blés. L'Administra-
tion des blés dispose, en effet , d'une réser-
vé de froment printanier provenant de champs
non visites, lequel pourra ètre utilisé « lors-
que les stocks de semence des sélectionneurs
seronl épuisés ». (Communiqué).
STATISTIQUES MEDICALES
INTÉRESSANT LE VALAIS

(Corr. part.). Le No 9 du 26 février 1938,
du « Bulletin officiel - du Service federai de
l'hygiène publique » nous donne les rensei-
gnements suivants touchant notre canlon.

En date du 12 février 1938, le nombre des
Valaisans en traitement dans les hòpitaux é-
tail de 120. Du 6 au 12 février , il y a eu
41 admissions (14 pas déterminées, 8 acci-
dents , 1 malad. org. eirculat, 1 tumeur ma-
li gne. 3 malad. syst. digest., 9 appendici tes,
4 malad. org. respirai., dont 2 aigués, 1 in-
fluenza) , t

Les cas de maladies transmissibles offi -
ciellement notifiés au Service ~féd. de l'hy-
g iène publi que du 13 au 19 février 1938,
soni- épid. d'influenza à Munster et à Sier-
ra, 3 tuberculose, dont 1 à Martigny-Croix, 1
à Chalais et 1 à Leytron.

En janvier 1938, voici les cas de maladies
transmissibles officiellement notifiés au Ser-
vice federai de l'h ygiène publi que: 3 scar-
latine, 1 di phtérie, 1 meningite cerebro-spi-
nale , epidemìa d 'influenza , 2 tuberculose.

En 1937, voici pour le Valais Ies subven-
tions fédérales versées pour la bitte contre
la tuberculose : pour les dépenses des can-
tons 566, des communes 306, sanatoriums,
préven toriiim s, ole, 753, hòpitaux 4039, sub-
ventions aux ceuvres antituberculeuses 4451.
Total des subventions fédérales 10115 fran cs-

Le Président de la Fédération des Ligues
antitubercule uses du Valais est M- le Dr Ed.
Sierro, à Sion.

Ligue antituberculeuse du districi d'Entre -
mont , président: Ed. Troillet, Le Chàble ; vi-
ce-prés.: Mlle Olga Chrislin , Praz-de-Fort; in-
fimi .-visit.: A. Rob yr , Sembrancher .

Ligue de Martigny: secr.: 'A. Simonetta, inf .
visit - Mll© Bigier.

Li gue de Monthey : Président : Dr Maystre.
Ligue de Sion et environs: pré s- : Òr Ed.

Sierro - inf. -visit. Mlles Sartoretti et Rion ;
District de Sierra et environs, prés.: Fr. de

Preux ,vocat-
District de St-Maurice; prés- : Dr de Coca-

trix:
Haut-Valais; prés- Dr Burcher, Briglie; se-

cret, abbé Imhof , inf. -visit. Mlle B. Escher.
Briglie: Dr Burcher; Loèche : Dr Bayard ;

Viège - Dr Burgener. .4. Gh.

AVIS A NOS LECTEURS
En raison de la Fète de St-Joseph , le jour

nal ne paraìtra que deux fois cette semaine
Prochain numero jeudi 17 mars.

LE THEATRE DE LAUSANNE A SION
Mardi 15 mars , à 20 h. 45, la compagnie

du Théàtre de Lausanne jouera , dans la gran-
de salle de l'Hotel de la Paix , à Sion , ja
charmante comédie de CI. R. Marx : « Diman-
che ». Mme Lucy Bertrand , ox-pensionnaire
de l'Opéra-Comique, et les danseurs Torres
el Luzia interprèteront quelques tableaux de
la spiriluelle revue: « A qui l' tour ». Loca-
tion chez Tronche!, Sion. Tél. 5.50.
AUTOUR DE LA QUESTION OE L'HOPITAl

Samedi une réunion a eu heu entra le Co-
nile de l'Hòpital régional et les présidents et
vice-présicients ctes communes des 3 districa
di. Centra pour examiner différents projets
soumis par M. le Dr Ed. Sierro.

Il s'agissait surlout de savoir si les commu-
nes intéressées se montraraient d' accord, au ras
où un nouvel hòpital serait construit , de eau-
tionner un crédit de fr. 160,000 et d'assurer
le service des intétèts de cette somme. Tous
les représentants ont accepté en principe cet-
te manière de voir et se sont déclarés dis-
posés à soutenir dans la mesure de leurs
moyens le futur hòpital.

Dans ces conditions , les études vont conti-
nuar et d'ici peu nous serons définitivement
fixés sur celta question qui préoccupe
notre population toute entière . Fr.

TAIRRAZ, Confiseur , Rue de Lausanne, SION

GROUPE PSYCHO PÉDAGOGIQUE
Mardi 15 mars, à 20 h. 30, Ecote des fil

les, conférence. Sujet: troubles da la vie af
fective.
AVEC NOS SAPEURS-POMPIERS
La fin du cours d'instruction pour les Corps

des Communes du Valais romand
Nous avons parie du magnifi que effort en-

trepris par nos autorités et spécialement par
notre commandant de gendarmerie, M.
Charles Gollut, inspecteur cantonal , pour in-
tensifier la lutte contre le feu.

Le cours d'instruction donne aux délégués
des communes par MM. les instructeurs pom-
piers a pris fin samedi. Il aura dure une
semaine, au cours de laquelle les délégués
ont été initiés aux différents moyens à em-
ployer non seulement pour anéantir un sinis-
tre mais aussi pour prevenir les incendiés.
Pendant la semaine, des exercices pratiqués
et tactiques ont eu lieu dans les différentes
parties de la ville. La théorie a également
trouve sa place dans le cours. M. le cdt.
Gollut a donne au Casino une conférence
fort goùtée sur le nouveau règlement de la
police du feu. D'autres matières ont été trai-
tées par M. Bertrand , président de l'Asso-
ciation des sapeurs-pompiers du Bas-Valais
et par M. le capitaine Andenmatten , de Sion.

Les partici pants au cours, avant leur licen-
ciement, ont encore été inspeetés par M. le
Conseiller d'Etat Fama, chef du Département
ae Police. Fr.
L'APPLICATION DE LA LOI SUR
LA PROTECTION OUVRIÈRE

Les employés d'hotel , cuisiniers, filles de
salle, porliers , sommeliers, sommelières,
femmes de chambre, etc, avaient été convo-
qués vendredi soir, après la fermeture des
établissements publics, à la salle du Casino
pour ètra orientés sur l'interp rétation de cette
loi. Trente-sept personnes ont répondu à Pap-
pe] et ont eu le plaisir d'entendre un magistral
exposé de M. Allet, conseiller communal.

La commission de contròie nommé par le
Conseil .. entend faire respecter la loi et est
décidée à sévir contre les réfractaires. Nous
savons que dans plusicurs maisons de la place
en particulier à la Pianta , les dispositions ont
été prises depuis longtemps pour donner au
personnel le temps de loisir et de repos pres-
eti!. Dans d' autres établissements, par contre,
tei n 'est pas encore le cas, mais la mau-
vaise humeur de certains patrons ne sera
pas suffisante pour priver leurs employés des
avantages légaux.

Du reste, des visites régulières auront lieu
dans Ies hòtels et les cafés par des membres
de la commission auxquels seront adjoint des
médecins. i

Mentionnons , en terminant, que la commis-
sion de contròie sera élarg ie par l'entrée dans
son sein de deux nouveaux membres, un ca-
felier et un représentan t du personnel d'hotel.
C'est M. Kaufmann, du Café de la Brasserie,
qui représentera les employés. Fr.

sa LES SPORTS «•
FOOT BALL

Match international
Suisse-Pologne 3—3

Ligue nationale
Young-Fello ws-Lausanne 1—1

Première Ligue, ler groupe
Monthey-Cantonal 1—4
Montreux-Aarau 1—0
Derendingen-Porrentruy 1—2
Chaux-de-Fonds-Concordia 5—0

Deuxième Ligue, groupe II
La Tour-Sierre 2—0
Lausanne li-Sion 3—1

Racing, par sa victoire sur Martigny et
gràce au match perdu par les Sédunois, hier
à Lausanne, ne peut plus ètre rejoint et est
virtuellement champion de groupe et candi-
dai, à la première ligue.

Troisième Ligue
Monthey II-Ai gle I 3—2

Quatrième ligue
Aigle II-Mura z I 3—3
Vouvry I-Villeneuve I 4—1
Monthey III-Bex I 1—1
Sion II-Martigny II 4—2
Ardon Ia-Vernayaz I 1—0
Sierre II-Gròne I 5—2



LES PLUS GRANDES VEDETTES
DU CINEMA FRANCAIS

L de SÉPIBUS iillllllllllllllllilllllllllllllllllllllll llllllllllllll!

Championnat de France
Racing Paris-Sochaux 0—5
Séte-Cannes 1—1
R. C. Lens-Metz 2—3

Sion ll-Martigny II: 4 a 2
Par sa victoire de dimanche, Sion il prenci

Ja tète du classement et tout permet de sup-
poser qu'il décrochera le titre de champion
de groupe. 11 faudra évidemment ne rian ne-
gliger pour arriver au but final , mais l'e-
quipe est actuellement en forme et théori -
quement parlant elle doit battre las adver-
saires qui lui seront encore opposés.

Nous avons trouve hier des joueurs entraì-
nés, qui combinent très bien at qui suivent
tontes les baltes. Marti gny, de son còlè a
prouve qu 'il était aussi digne de représenter
le groupe dans les finales et au cours de la
première mi-temps en particulier , les joueurs
du Bas-Valais ont été supérieurs aux nòtres.
du repos, le résultat était de 1 à 1. Dès la
reprise, Marti gny prend le meilleur par un
shoot de toute beauté. Sion cependant ne se
décourage pas. Le centra-demi distribuo bian
le jeu . Arlettaz , l'ailier droit fait de super-
bes centres. Une situation criti que sa produit
devant tes bois des visiteurs et... c'est but
pour les Sédunois. Le resultai est conforme
au jeu. Mais depuis ce moment-là , les nòtres
prennent le commandement ctes hostilités et.
gràce aux avants qui ne crai gnent pas de
foncer, deux nouveaux buls sont réalisés.
Martigny ne peut reag ir que faiblement et la
fin est sifflée sur la victoire mérilée de no-
tre equipe.
. Toute l'equipe est à féliciter pour sa per-
formance et nous nous en voudrions de citer
plus particulièrement l'un ou l'autre des
joueurs. La seconde équipe clu F.-C. Sion
formée de jeunes qui ont pris à cceur leur
tàche prouvera aux supporters de la société
dans un avenir prochain ce dont ils sont an-
core capables.

Mentionnons en terminant que M. Crettaz ,
du Buffet de la Gare , en ami sportif , avait
invitò hier soir les membres de l'equi pe et
quel ques officiels à un souper qui ne sera
pas de sitòt oublie par ceux qui ont eu
l'honneur d' y assister. Fr.

carrosserie Dateria
SION

pour bous travaux de
carrosserie

Se recommande,
- Paul iBagaini

Pianos
Harmoniums

Venie, location
¦Réparations, Acoordage

H. Hallenbarter , Sion.

Bon fumier
de vache k vendre. S'ad.
Noti Hermann, Grand-Pont
3, Sion.

A LOUER
petit appartement moderne.
Environs gare, le ler juin
S'adr.: bureau du journal.

A vendre
foin et refoin, plus deux
chars , un à pont.

S'adresser k Due, Turin-
Salins,

A LOUER
un appartement 2 cham-
bres, cuisine, cave et ga-
letas; à la mème adresse à
louer une grange et écurie.

S'adresser à iHiscbler Jo-
seph, rue des Portes-Neu-
ves.

HE OCCASI
1500

A vendre auto Ford 18 CV
parfait état , 16 lit. au 100
ba., .4 pneus neufs. Frs.

S'adr. au bureau du Journal

ÉCHANGE
Une ou deux pièces de

310 bouteilles vin rouge
Bourgogne Pommard 1933,
a échanger contre bon vin
Mane 1937 en bouteil-
>es. Offre à H. Sandmeyer,
Clochetons 29, Lausanne.

Bon vigneron
cerche vignes à travailler
aux environs de Sion.
° adr.: bureau du journal.

ESCARGOTS
FONDUE de FRIBOURG
GUFS DU JOUR 0.15

POISSONS FRAIS
poulet de grains, le k. 4.60

Charcuterie assortie
les 100 gr. 0.55

RICHE VENDANGE, PREMIÈRE QUALITÉ
par l'empio! de

L'Engrais „CUPRA "

M̂MM\
Qualité Pure e

Mobilisatour puissant du sol, grace à son guano de tabac distillò '
très propice au développement des bacte-ies nitrifiantes.
L'Engrais „ CUPRA " exerce une action rapide et durable.
Pour vlg-nes , utiliser l'engrais No 4 contenant :

9<>/o acide phosphoricrue n - - AA _ M „ . ,

A-! PPH FP. 20.70 1„h0.12o/o potasse iitA J ¦
20/250/0 d© chaux sacs de ÌOO kg.

Emploi : 2.000 kg. par hectare soit 20 kg. par are

Dép.sttaire: Agent General pour 1© Valais:
Georges Claivaz, Martigny

Société des Produits Cupriques S. A.
lillod Ren«nsCortaillod

SALLE DE L'HOTEL DE LA PAIX ET POSTE
Mardi 15 mars 1938, à 20 h. 45

le Mire iliicipal do Lausanne
avec le concours

Luzia
de Mme Lucy Bertrand , la danseuse
et le danseur José Torres

J5K§ Dimanche Ijggg
Comédie cle C. R. Marx

Prix des places : Fr. 1,50 2.— , 2,50, 3.— laxe comprise
Location chez Tronche!, Tel. 5,50

?????????????????????

les engrais de IMOIN
d'ancienne renommée

SUPERPHOSPHATES. ENGRAIS COMPOSÉS
CYANAMIDE , PHOSPHAZOTE , ©te

soni vendus par la

Fédération valaisanne des Pròducteurs
de Lait, Sion, et ses agents

Saul le nombre ctes é lémen ts fertilisants compte
pour l'apprédation d© la valeu r d'un engrais confor-
mément aux instructions de.; Établissements fédéraux
de chimie agricole.

A LOUER I FAITES EXÉCUTER TOUS
au Grand Pont , logement | VOS IMPRIMÉS
ensoteillé, 3 chambres, cui- ! PAR L ' IMPRIMERIE OU
sine , tout confort. I JOURNAT ET FEUILLE

S'adres. à Mlles Bruttin.  ! D'AVIS DU VALAIS

t
Madame Veuve Jean GAILLARD-DELA

LOVE , à Ardon ;
Monsieur et Madame Henri DELALOYE

DARBELLAY et leurs enfants Michel , An
drée , Jean et Anne-Marie, à Sion ;

Monsieur et Madame Pierre GAILLARD
FERRARI et leur fils Jean-Charles , à Gè
néve ; r

Monsieur et Madame Marcel GAILLARD
CLEMENZO , à Ardon;

Les familles DELALOYE , REBORD, GAIE
LARD , FROSSARD, RIOUEN , DUCREY, ain
si que les familles parentes et aliiées,

ont la profonde douleur de faire part de
la per1\e cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame

leone lolle Delalo ye Renord
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, ar-
rière grand'mère, belle-soeur , tante , grandman-
te et parente, décédée le 13 mars 1938, à
l'àge de 77 ans, après une longue maladie.
munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ardon. mar-
credi 16 mars 1938, à 10 heures.

Priez pour elle!
Cet avis tient lieu de faire -part.

La famille CHARLES MAY0R ;à la Crettaz s.
Sion, remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui , de près ou cle loin , ont té-
moi gné tant de sympathie à l'occasion clu
deuil cruel cjui vieni de la frapper. :

Pour une

BONNE RELIURE
adressez-vous seulement à

J. Suter-Savioz Sion, reliour
En face de la Poste - ROUTE DE LAUSANNE

Dernières nouvelles
LES CONDAMNÉS DE MOSCOU

Voici ie verdict du procès des droitiers et
des trotzkistes : sur les vingt et un accusés,
dix-huit sont condamnés à mort, Pletnov est
condamné à vingt-cinq ans de prison, Rakows-
ky à vingt ans de prison et Bezsonov à quin-
ze ans de prison.

SOUS LE JOUG DE HITLER
En Autriche, un plébiscite aura lieu

le 10 avril
La ioi suivante a été proclamée:
Artide premier. — L'Autriche est un pays

du Reich allemand.
Art . 2. — Un plébiscite aura lieu sur l'union

de l'Autriche avec le Reich. Tout homm© et
tonte femme àgés de plus de vingt ans y nren -
d ronr pàh.

Art. 3: — La majo rité deciderà de l'accep-
tation ou du rejet du plébiscite.

Art.  4. — Le gouvernement autrichien est
charge d'appliquor "cette loi.

Art. &.- -r siaAtJoi *lj tf| ep^igueurie jour rie
sa promulgation.

AétìepVtjndjte
pai L'cwnonu
PUBLICITAS

¦-"-*-* -veiraretìr ¦

^§È 
de ee t te  »

ŜrS sema in e  «L

Dégustation gratuite
de café et biscuits

anez goùter le bon ca
aiser (250 gr. de 65 cls.
'• 1,85) et les. biscui

E. G. (100 er. 32 età <i

(AISER
E DU Gd-PONT

mj 
Prix Quali fc

IEITE AUK ENCHÈRES
Le soussigne, agissant pour M. Charles Aymon, ven-

dra aux enchères publiques , qui se tiendront à St-
Léonard , dimanche SO mars 1938, à 15 heures, au
Café Gattlen, à Uvrier:

une vigne sise à St-Léonard , au lieu dit , bàtiment
III , contenance 1343 m2., confins, nord chemin, sud
Morard Julien, est Bétrisey Alexandre.

Les conditions 'de l' encìièro seront données à l'ou-
verture de celle-ci.

J. de Riedmatten, notaire, Sion.

MOTO
Zehnder 125 ccm. compi
révisée, équipement élect
Bas prix. S'adr . à Horlo
gerie Cent rale, rue d© Con
thev, Sion.

M\% à tous les ulooerons
Pourquoi payer si chers des echalas impragnés , a-

lors que vous pourriez économiser lo tiers de volre ar-
genl en faisant ce travail vous-mèmes.

Los echalas Helvetia etani imprégnés avec mon pro-
duit, que je peux aussi fournir à chaque vigneron dans
do 'bonnes conditions.

Adressez-vous de suite à notre Maison:
LANGEOL S. A., Huiles graisses industrielles , J. Lan-

genstein fils , Clos Areuse , Téléph. 64,002 BOUDRY
(Neuchàtel).

mmmmmmmmmmmmmm
MT A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes.

Demandez le « Journal et Feuille d 'Avis du Valais ».

Caf e- Brasserie
à Genève, spécialité de
vins du Valais , gros débit ,
à remettre fr. 20.000.— , lo-
yer 2,850.— avec 3 pièces.
Établis. d' ancienne renom-
mée. Offres sous «café» ca-
se 42 poste Stand Genève

Le plébiscite pour l'union de l'Autri che aura , démocratique radicale); Ministre d'Etat : MM.
liei: le 10 avril. Paul-Faure (soc), Albert Sarraut (rad. et rad .

_ . .. . ... . ,  soc); eoordination des problèmes de l'Afri-
Proclamation de I Anschluss quc/dlJ nord > Maurice v - olette (gauche dém y.

Le gouvernement autrichien vieni de prò- gteeg (gauche dém.); Vincent-Auriol (soc);
clamer soìennellement l'Anschluss du haut du eoordination de la présidence clu Conseil.
balcon de la chancellerie federale. Intérieur: M. Marx Dormoy (soc) ; Justi -

La démission de M. Miklas f
e: M. Marc Rucart (rad soc); Défense na-

, ., , . „ .,,, ,. , - lionate: M. Edouard Daladier (rad. soc); Ma-
Le Président de la Confederatici! antri - rine Militaire : M. Campinoli! (rad. soc); Air:chienne, M. Miklas, a démissionne. M. Seiss- M Guy La Chambre / he ^d ) . Edlication

nauart , chancelier federai , remphra ses at- nalionale . M Jean £y (rad s</c) , AgTÌCul.
tnbutions. lure . M Monnet (soc); Travaux pubtfes: M.

Les précautions de la France JuleR Moch (soc0; Travail: M. Albert Seroi
_, , " , , ., , . . , , - i  (soc); Commerce: M. Pierre Col (rad. soc);En présence de la situation internationale, 

 ̂  ̂ T . M> Lebas (goc ) p  ̂ M. R< .
loutes les troupes stationnées le long de la yière 

, ,  
Sant - v

bli ^
e: M Gentien (radfrontière franco-allemande dans les ouvrages „,.,. v

Cok/nies : M . foari£s Moutet (soc.); Vro-
ortif.es de la ligne Maginot soni oonsignées ande: M _ Frossard (isolé); ph  ̂ 13' sou8.a partir d aujourd hui jusqu à nouvel ordre. seerétaires d'Etat '

Dans les autres garnisons toutes les permis- ' 
sions ont été supprimées
t A PDICC MIWIOTCDICI i e CDAMnAioc PHARMACIE DE SERVICE
LA CRISE MINISTÉRIELLE FRANQAISE aar „̂„ A* „„;?.ioi ii v « Service d© nuit:

Le nouveau Cabinet Pharmacie de QUAY (Tél. No 16).
M. Leon Blum a fait son cabinet oomme — ¦ - ìJ^B

* 
Présidence du Conseil et Trésor , M. Leon GCLPiCS CLGS j D lf ìS

Blum )soc ' ; Budget: M. Spinasse (soc); Af- _ , . ,. , . „ n
faire= étrangères M Paul-Boncour (gauche Très '0,ie présentation en 3 couleursraire.. étrangères . ivi . raui uonoour ^gauene |pR|MER|E D£ LA « FEU |LLE D'AVIS »

r̂=r - £~

vous pouvex

pour le méme prix, acheter meo ou mal

Voyez nos vitrines, visitez-nous sans engagement

Roger Galladé, Sion

pour
pour
pour
pour

pour vos corsets j
pour vos sous-vètements >
pour vos bas i

1 seule adresse

pour votre blanc !
pour votre mercerie \
pour votre lingerie

1 seule ad resse

pour la femme econome
pour la femme connaisseuse 1
pour la femme elegante

1 seule adresse

vos TISSUS
vos lainages
vos soieries

vos fantaisies
1 seule adresse

AVEZ-VOUS PAYÉ
l'abonnement de votrs

journal?

Attention I
L'ouverture de notre nouveau magasin à la Place du

Midi "se fera mercredi 16 crt.
Chaussures Lugon - Sion

AUTOMOBILISTES , ,
0N L,T *™ t

lM
A *plaisir un JOURNAL dont

SOYEZ PRUDENTS! l'abonnement est PAYÉ

C I A É M A  LUX .if l̂l

VU L'IMMENSE SUCCÈS
ENCORE CE SOIR LUNDI ITEB
dernière séance, à 20 h. 30 &p
du GRAND FILM FRANQAIS EU

Carnet de Bai
LE FILM SENSATIONNEL de DUVIVIER

interprete par

• • •

est restée longtemps une spécialité
de notre beau Tessin. - Knorr l'a mis
à la portée de tous par son potage
„Tessinois" qui, parsa composition
et par la finesse du goùt, ne le cède
en rien à la véritable minestra.

6 assiettes 35 centimes
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Lettre pastorale de Son Excellence
Mgr l'Evéque de Sion

(Suite)

Il n 'est rien non plus qui convienne da-
vaiilage k la « di gnité de l'homme >. La foi
nous apprend que l'homme a élé créé à l'i-
mage et à la ressemblanoe de Dieu. Il mè-
rito k cause de cela honneur et respiect. S.
Jerome l'établit ainsi : « De memo que le roi
peut etra honoré ou injurié dans son por-
trait , Dieu est honoré ou nonni dans rhomme.
Quiconque aime Dieu ne peut liai'r l'homme
et quiconque a de la baine pour l'homme ne
peut avoir pour Dieu de l'amour ». (Hom.
in Matite, e 22). Mème s'il arrive Irop sou-
ven t que l'homme défigure 'en son àme l'i-
mago de son Créateur par le péché et toutes
sorte? de vices, il n'est pas permis de lui
manquer d'égard et de charité . En effet , dit
S. Augustin: « C'est l'homme que tu dois
aimer et non pas ses fautes; car l'homme
est l'oeuvre de Dieu, le péché est l'oeuvre de
l'homme. Aime donc . ce que Dieu a fait, et
non poinl ce qui vient de l'homme ». (Traci. 6.
in I. Epist-Joann , n. 11).

<, N'avons-nous pas tous un mème Pére? Un
mème Dieu ne nous a-t-il pas tous créés ?
Pourquo i sommes-nous infidèles Ies uns en-
vers les autres? » (Mal. 2, 10). Mais cette
commune origine en créant la parente du
sang n'est pas seule en cause. Tout aussi
réelle est la parente d'àme- Et de plus, n'a-
vons-nous pas tous été rachetés par 1© sang
de Jésus-Christ? Cela ne nous donne-t-il pas
la mesur© de l'estimo de Dieu pour les àmes?
Eltes sont à ses yeux un trésor près du-
quel l'or et l'argent n'ont aucune valeur. Et
nous, nous mépriserions l'homme pour le-
quel Dieu n 'a pas hésité à livrer son propre
Fils ? Prenons garde, car notre mépris re-
jaillirait sur Dieu lui-mème ! — D'ailleurs,
enfants du mème Pére, ne sommes-
nous pas appelés à partager le bonheur du
ciel où nous demeurerons fralernellement u-
nis? Alors mème qu'ici-bas il s'en trouve par-
mi nous de oeux qui marchent dans la vote
de la perdition, nous n'avons te droit de mé-
priser personne, car, par la gràce de Dieu
le?, plus grands pécheurs peuvent nous sur-
passer en vertu et devenir des saints.

On comprend dès lors que les «apòtres»
aient accordé une importane© exoeptionnel-
le k la pratiqne de la charité fraternelle, jus-
qu'à faire dépendre d'elle toute la question
du « salut » ©t de la « damnation ». Ecou-
ton?- d'abord l'Evangéliste S. Jean : « Nous
vons que nous sommes passés de la mori
k la vie, parce que nous aimons nos frères.
Celui qui n 'aime pas demeura dans la mort.
Quiconque hait son frère est un meurtrier, et
vous savez qu'aucun meurtrier n 'a la vie
éternelle demeurant en lui ». (I. Jn. 3, 14-15).
<\ Celui qui demeure dans l'amour demeure
en Dieu et Dieu demeura en lui. » (I. Jn.
4, 16). Puisque la foi nous enseigne que la
gràce sanctifiante fait de nous des temples
vivants de Dieu et de nos cceurs des taber-
nacles du Saint-Esprit , il ressort clairement
des paroles de S. Jean que l'état de gràce
©st conditionné en nous par la pratique de
la 'charité fraternelle. Conséquence inélucta-
cle - notre eternile aussi en "dépend , eternile
de bonheur ou de malheur.

L'apótre S. Paul va mème jusqu 'à décla-
rer qu© toutes tes bonnes oeuvres sont sans
aucun mérite dans une àme où la charité
fai+ défaut . Il écrit aux chrétiens de Corin-
tbe: « Quand je parlerais les langues des
hommes et des anges, si je n'ai pas la cha-
rité, je suis un airain qui résonne ou un© cym-
fcate qui retentit. Quand j'aurais te don de
prophétie, que je comiaìtrais tous les mys-
tères, et que je posséderais tonte sdfen ce;
quand j'aurais mème toute la foi , jusqu'à
transporter des montagnes, si je n'ai pas la
charité, je n© suis rien. Quand je distribue-
rais tous mes biens pour la nourriture des
pauvres, quand j© livrarais mon corps aux

AJ\ 1 Lc Chàteau
S^a MYSTÈRE
PAR A N O E É  B B U Y È U E

— Ce n'est pas une vieille egoiste comma
moi qui s'en plaindra, dit doucement tante
Espérance près de laquelle Paulette brodait,
mais je n'entends pas accaparer notre gen-
tili© petite amie. Voulez-vous que nous cher-
chions au fond de mes tiroirs, Paulette? J©
crois bien posseder enoore un tartan éoossais
qui fit les délices de mes jeunes années. Si
La couleur et sa forme démodé© ne vous dé-
plaisent pas trop, j© serais heureuse do vous
l'offrir.

Et e© fut ainsi que Paulette, amusée, re-
vétit, le lendemain, un antique capuchon ba-
riolé de veri et de rouge qui , ayant été fail-
le pour la haute taille de tante Espérance,
couvrit notre pensionnaire jusqu 'aux pieds.

— Vous ètes étourdissante ainsi, déclara
galamment Manuel quand Paulette, au mo-
ment de sortir, vint montrer dans l'orange -
rie sa nouvelle tenue.

— D© loin , on croirait presque voir une
Chinoise, déclara l'onci© Bernard .

Et comme après e© compliment, il n'y a-
vait plus qu'à tirer l'échelle, Paule s'en fut ,
elle aussi, voir la neige iet ses effets sur la
montagne.

Bien enveloppée dans I© capuchon rouge,
tes pieds enfouis dans de grosses bottes prè-
tées par Charlotte, elle allait devant ©Ile au

hb. 5 e 6).
* II

flammes, si je n'ai pas la charité, tout cela
ne me sert de rien. » (I. Cor. 13, 1-3).

Les premiers chrétiens en étaient bien con-
vaincus, et, se souvenant que le signe des
vrais disciptes d© Jésus-Christ est l'amour
du prochain , ils se sont appliqués do toutes
lc-urs forees à le pratiquer. Aussi le livre des
actes des Apòlres rapporte-t-il à oe sujet que
& la multitucl© des fidèles n'avait qu 'un cceur
el qu 'une àme ». (Act. 4, 32) Et encora: « Ils
étaienl assidus aux réunions fraternelles èn
commun, à la fraction du pain et aux priè-
res ». (Act. 2, 42). Un© telle conduite éton-
nait les paiéiis qui ne pouvaient retenir leur
admiration: « Voyez, s'écriaient-ils en dési-
gnant les chrétiens, voyez oomme ils s'ai-
ment et sont prèts mème a mourir les uns
pour les autres ». On raconte que S. Pacò-
m©, au temps où il était encore pa'ien s'é-
ta il engagé dans l'armée de l'empereur Ma-
xence- Il vint à Thèbes dans tes premières
années du IVme siècle et y rencontra de nom-
breux chrétiens- Ceux-ci se montraient pleins
d'attentions à l'égard des soldats trop sou-
ven t maltraités par les chefs. Sans leur de-
mander s'ils étaient chrétiens, juifs ou pìens,
ils leur témoignaient tant de généreuse chari-
té qu'il leur eut été impossible d'en faire
davantage pour des frères de sang. Pacòme
fut si profondément ému et touche de leur
affectueux dévouement qu 'il résolut de se con-
sacrer au service d' un Dieu qui mettali un
si merveilleux esprit d'amour dans le cceur
de ses fidèles.

Nous lisons aussi dans tes Commentaires
de S. Jéròm© que l'apótre S. Jean avait al-
leili! un àge si avance qu'il ne pouvait mème
plus prècher. Il se contentait d'insister sans
cesse sur 1© précepte d© la charité frater-
nelle en répétant ces seuls mots: « Mes pe-
lits enfants, aimez-vous les uns tes autres ».
Quelques-uns de ses auditeurs ennuyés d©
n'entenclre que ce refrain témoignèrent un
jour leur mauvais© humeur. L'apótre bien-
aimó du Sauveur leur répondit alors : « Ce
commandement je l'ai regu moi-mème du di-
vin Maitre et si seulement vous acoomplis-
se-c celui-là, vous en avez assez fait ». S.
Jerome ajoute : « qu 'il faudrait gra ver ces
paroles en lettres d' or dans le cceur de tous
les chrétiens »• (Comment. in Epis. ad Gal .

Il est évident , bien-aimés Frères, que nul
ne peut plaire à Dieu s'il ne prati que la cha-
rité fraternelle. Mais comment faut-il la pra-
tiquer? Nous vous indi quons deux consignés
à observer dans l'exercice de cette vertu.

La « première » vient du Christ en per-
sonne qui l'a formulée en ces termes: « Tout
ce que vous voulez que tes hommes vous
fassent, faites-le aussi pour eux ». (Matth.
7, 12). Au docteur de la Loi qui l'avait in-
terroge, 1© Maitre avait fait entendre quo l'a-
mour de Dieu et du prochain était la doublé
clef dn royaume des cieux. Comme si cotte
réponse ne lui suffisait pas, l'autre avait en-
core demandé: «Qui donc est mon prochain?»
— Jésus le lui apprit par la parabole du bori
Samaritain: « Un homme descendait de Jé-
rusalem à Jéricho ; il tomba entra tes mains
des brigands, qui le dépouillèrant, et l'a-
vant charge de coups, se retirèrent, le lais-
sant à demi-mori. Or, il arriva qu'im prètre
descendait par le mème ebemin, il vit cet
homme et passa outre. De mèm© un levile,
étant venu dans ce lieu, s'approcha, le vit et
passa outre Mais un Samar.itain , qui était
en voyage, arriva près de lui, et, le voyant
fut. touche de oompassion. Il s'approcha,
landa ses plaies, après y avoir verse de
l'huile et du vin; puis il te mit . «nr sa pro-
pre monture, le mena dans une hótelterie,
et prit soin de lui. Le lendemain matin deux

hasard , admirant 1© paysage d© féerie. Au
hasard de sa promenade, ayant traverse I©
Gave, eUe s'engagea vers la montagne- Et
tout d© suite, devant elle, elle vit un pas-
sage nettement trace. Oui , quelqu'un était
venu par là, Elisabeth sans doute, puisque
ce chemin était sa promenade favorite? Pau-
lette le suivit quelque temps, admirant les
hautes combes sous la neige. Elte monta as-
sez haut, puis tout à ooup, s'arrèta , fiot-
tant ses yeux. Sur le lacet désert , tout blan c
devant elle, elle venait d© voir un© seoond©
trace. Des pas desoendaient de la monta-
gne, des grands pas qui n'étaient pas ceux
d'Elisabeth. Paulette voyai t à coté d'eli© la
trac© elegante, malgré la grosse ebaussure,
du petit pied de son amie. Et (c'était faci!©
à voir!) Elisabeth n 'était pas encora redescen-
due. La pointe des souliers était tournée vers la
monte© EU© allait vers celui que descendait.
Ils s'étaien t rencontres à quelques mètres
plus loin. On voyait tes empraintes brouil-
lées sur la neige piétinée en col endroit Puis
toul de suite, les pas obli quateli! à droil©
vers 1© taillis, très distinets l'un k coté d©
l'autre; la grande empreinte lourd© et pro-
fonde et l'autre plus petit© et légèr©.

Paulette s'arrèta pensive. Une fois do plus
eli© se trouvait en présence du mystère et
s'en irritait. Mais quo fair©? eli© avait promis
que pas un mot, pas une question ne vien-
drait troubler la paix des Nerdelasques....

Et , brusquement, elte tourne le dos aux
traces décevanles et redescendit vers le pare ,
so dirigeant vers un endroit qu 'elle aimait
beaucoup et où elle venait assez souvent.

C'élait du coté d© la grillo oppose au Ga-
ivo, à l'endroit où 1© mur de dòture so termi-

nali. Là, plus n'était besoin de défense pour
la forteresse. La montagne s'avanpait brus-
quement, immense paroi rocheuse à pie qui
formait à ce racoin du pare une muraille de
fond d'une prodigieus© hauteur.

En été, l'endroit , était délicieux. Un bou-
quet d'arbres verts abritait un peti t banc
place assez haut po.ur que cet endroit fut un
véritable observatoire d'où l'on pouvait do-
miner . bien au loin, jusqu'à la log© d'Angé-
liqo et sa porte soigneusement cadenassée-

Paulette grimpa jusqu 'à son banc favori.
La nei ge avait envahi ce racoin, comme d' ail-
leurs tous les environs. Impossible d© sta-
tionner ici malgré la vue merveilleuse. Pau-
lette s'apprètait à descendre quand un der-
nier coup d' ceil la cloua sur place -

Quelque chose bougeait là-bas dans l'al-
leo qui meiiait à la loge- Paillette distinguali
bien d'ici la robe du Péra Réginald , à demi-
couverte d'un manteau , mais oelle autre for-
me, grande et lourde, à ' còté d© lui ?

Paulette ne bougeait plus- La curiosile l'im-
mobilisait - Du premier ooup d' ceil, elte avai t
classe oette seconde silhouette comme étran-
gère à Araval. En effet , qui des Nerdelas-
ques était grand et lourd ainsi, qui porlait les
épaules courbées, presque voùlées, qui se
dissimulai! sous les plis et le capuchon d'un
immense manteau recouvrant à demi la ro-
be noire?

Et , d' ailleurs , qui des Nerdelasques aurait
pris congé do Réginald en secouant oordiale-
ment les mains du jeune moine? Aucun mena-
de la famille ne parlait en voyage- Alors?...

Do surprise , Paulette a fallii choir de son
observatoire. Rep renani son equilibra, elle s'é-
lan ce d' un bond , elle traverse le pare tout d'u-
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Sauce au vin
I1/2 di. d© vin blanc ou rouge, 50 gr. de

sucre, 1 tranche de citron, 1 clou de gire-
lle, 1 morceau de cannelle, I1/2 di. d'eau.

Cuire environ 2 minutes l'eau, le sucre et
lej épices, passer au tamis et chauffer en-
core un© fois avec le vin. Pour donner à la
sauce, un© belle teinte, fair© cuire quelqu©s
feuilles de thè avec les épices- Li©r à volon-
té la sauc© avec I 1/2 cuillerée d© fécule d©
pommes de terre délayée, et ajouter 2 cuil-
lerées de raisins secs que l'on a fait amol-
lii. La sauoe peut ètra servie chaude ou froi-
de. Ca genre de sauce au vin se servirà avant
toul pour accompagner d'autres mets tels
qu© soufflés au pain , poudding au pain, eie.

Sauce au vin : chaudeau
Cette sauce peut étre servie seule ou avec

de' la patisserie. 2 oeufs, 3 di. de vin blanc,
90 gr. de sucre, zeste de citron peu rapè.

Mettre le tout dans une casserole de laiton
sur feu doux et fouetter vigouieusement. La
sauce doit prendre une consistane© entière-
men t mousseuse avant de cuire- Les quanti-
tés susmentionnées doivent donner, si la pré-
paration s'est bien effectuée, une coupé de
sauce mousseuse de moyenne dimension.

Recettes de fondue
(d'après l'Office de propagande de la Com-

mission suiss© du lait) .
Fondue neuchàteloise.
Frotter d'ail l'intérieur d'une cassero!© à

fondue (caquekm) couper fin 150 gr. de fro-
mage d'Emmenthal ou de Gruy ère (ou aussi
moitié Emmenthal et moitié Gruyère) par per-
sonne et mettre dans la casserole av©c 1 di.
de vin blanc par personne. Faire cuire à feu
modéré en remuant constamment avec une
spatul e de bois jusqu 'à formation d'une cre-
mo lisse Lorsque la fondue monte, ajouter
pour ber, un peu de farine délayée dans l'eau,
assaisonner avec du poivre, de la noix d©
muscad© et saler suivant la nature du froma-
ge- Ajouter un petit veri© de kirsch avant d©
servir. Piacer la fondue prète sur une lam-
pe à esprit de vin réglable . Conserver la fiam-
me constamment telle que la fondue cuise lé-
gèrement pendant qu'on la mange.

Fondue plus douce.
On l'obtiendra en mélangeant avec de l'Em-

menthal ou du Gruy er© du Vacherin fribour-
géois. Preparar la fondue avec le l'Emmenthal
ou du Gruyère comme pour la fondue neuchà-
teloise - Lorsqu'elle est prète, y faire fondre
le vacherin fribourgéois coupé en cubes- Puis
servir comme de coutume.

Fondue fribourgeoise.
On se sert, à cet effe t, de vacherin fribour-

géois, et, à l'inverse des autras fondues, on
no prend pas de viri .

Couper en petits morceaux 200 gr. de va-
cherin fribourgéois, les mettra dans la casse-
ro]© qua l'on aura frottée à l'aide d' ail et beur-
rée. Ajouter une cuilleiée d'eau chaude. Pia-
cer sur feu doux et écrase r te fromage avec
un© fourchette jusqu 'à formation d'une crème
lisse. La fondue fribourgeoise ne doit pas
monter , à défaut de quoi elle trancherait.
Si elle menacait de le faire, ajouter un peu de
farina délayée dans l'eau. : Si la fondue était
Iron épaisse, on pourrait l'étendre d'un peu
d'eau chaude ajoutée par cueilleiées à café.

deniers , il les donna à l'hòtelier et lui dit :
Aie soin de cet homme, et tout ce que tu
dépenseras de plus, je te le randrai à mon
retour. Lequel de ces trois te semble avoir
été le prochain de l'homme qui tomba en-
tre les mains des brigands ». Le docteur ré-
pondit: « Celui qui a prati que la misèrie© rd e
envers lui ». Et Jésus lui dit: « Toi aussi,
va et fais de mème » (Lue 10 25-37).

(d suivre).

LE TRAFIC AÉRIEN VA REPRENDRE

Quelques semaines seulement nous sépa-
renl du moment où les rapides avions de la
Swissair reprendront leurs services quoti-
diens et réguliers. En effet , le trafic aérien
international qu'assure pour notre pays la
Swissair reprendra te 27 mars. Dans les ate-
liers de Dubendorf , les avions ont été soumis
à une révision minutieuse et maintenant ils
sont prèts, pour la plupart, à prendre le
départ pour les longues randonnées aérien-
ne0, par delà nos frontières.

Il est vrai que tous tes appareils n'ont pas
somnolé tout l'hiver. Quelques-uns, et par-
mi les plus grands , ont été maintenus en ser-
vice pour assurer l'exploitation des deux par-
cours, Zurich -Londres et Zurich-Berlin , ou-
verts toute l'année. Sur le premier de ces
parcours, en particulier , le trafic a été très
satisfaisant ces derniers mois et ancore main-
tenant, quoique la saison d'hiver soit déjà
bien avancée, le grand avion Douglas de 21
places qui fait le service de Londres est pres-
que constamment occupé. En ce qui concer-
ne l'horaire prévu pour cet été, il ne com-
porte pas d'importantes modifications en com-
paraison de celui de l'année dernière. La
liaison rapide Zurich-Londres est maintenue ,
mais cette fois avec un atterrissage intermé-
diaire à Bàie. L'avion quitte Zurich à 9 h.
el arrive à Londres à 12 h. 50. Il en repart
à 13 h. 45 pour arriver à Zurich à 17 h.
25. La compagnie anglaise des « Imperiai Air-
ways » dessert le mème parcours avec un
a\ ion qui quitte Londres à 9 h. 10 et repart
de Zurich à 14 h. 30. Dans la direction de
Paris, l'avion quitte Zurich à 13 h. 20 et
atteint la capitale frangaise à 16 b., assez
tòt pour tes correspondances à destination
des Pays-Bas et de l'Ang leterre. De Genève,
l'avion quitte l'aérodrome à 8 h. 45 et se
rend directement à Paris , alors que pour la
course de l'après-midi (dép. de Genève à 14
h. 05). un atterrissage intermédiaire a lieu

à Lyon. En direction de l'Allemagne , on trou.
vo deux correspondances pour Stuttgart , Hai-
le, Leipzi g et Berlin le matin et une l'après-
mich pour Francforl-Hanovre Hambourg.

Pour Vienne et l'Europe orientate, le ser-
vice régulier ne sera repris qu'à partir du 2
mai. Comme pour l'année dernière , un ser-
vice rap ide avec Vienne est prévu. L'avion
quitte Zurich à 9 h. 15 et arrive à Vienne
à 11 h. 45; il en repart à 14 h. 45 pour ètre
à Zurich à 17 h. 30. Une seconde course est
prévue avec détour par Munich et Salzbourg.
Enfin , une course aller et retour en directi on
da Munich avec atlerrissage intermédiaire J
St-Gall esl également prévue.

En outre, l' aérodrome de Dubendorf sen
classarvi par les avions de la ligne Zurich-
Genève-Marseille-Salamanque-Lisbonne et par
caux de la ligne Marse ille-fienève-Zurich-Pr a-
gue. non cxp loitée par la Swissair . Comme on
la voit , les possibilités d' utiliser l'avion pout
se rendre à l'étranger seront fort nombreu-
se!-'. au cours de l'été prochain.

Après l'heureuse naissance
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~*"̂  ÎL, ¦•' -• 1
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11© haleine, elle fait irruption dans l'orange-
rie. '

— Bonsoir , Madomoiselle Coquelicot! dit le
bon onde Pierre-

— Salut, coup d© vent ! bougonne le com-
mandant. Ma parole, on dirai t qu elle est
poursuivie.

Paulette s'approche du joèle. D'un ceil
soupQonneux, elle inspecte les divers grou-
pes. Miracle ! ils sont au grand oomplet. Près
du feu, tante Espérance fait la lecture à
grand-p ére. Tante Aimée, oncle Pierre et le
commandant sont absorbés dans ime pas-
sionnante parti© de cartes- Mme de Nerdelas-
ques est étendue près de Charlotte qui feuil-
lette un livre. Patrice consul te une revue et
Rég inald examiné la dernière toile de son
cousin.

Ils sont tous là! On entend dans le cor-
ridor la voix d'Elisabeth qui ne tarde point
à paraitre, suivi© de Fleuri portant te thè.

11 n'y a que Yen qui manque à l'appel.
Paulette secoué les épaules- Cortes , ce n'é-
tait point les maigres et. tombantes épaules
du Chinois qui , tout à l'heure, relevaient d' u-
na si forte carrure le manteau à capuchon!
Ce n'était point sa blouse de soie bleu nuit
qui trainali sur la neige-

Et d'ailleurs, 1© voici , Yen, te fidèle, l'in-
fati gable, qui entra portoni dans ses bras
une provision de bùches pour le poèle.

Alors? Alors, il faut en convenir, c'était li-
no visite. Paulette s'assied ou, piutòt , lom-
bo sur une chaise. Oui , si élrange , si bizar-
re que cela paraisse, une visite est venne
à Araval , à moins (et Paillette préfère cotta
h ypolhèso) que tous tes habitants aie soient
pàs ©licore connus d' elle. Gela n'a rien d'im-
possible. Et voilà l'ùnagination do Paillette

aire-part '
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lancée à toutes brides sur celle nouvelle don-
neo. Quelqu'un se cache, se dissimulo, et ce
quelqu 'un est celui doni Mère Sauit-Léon a
dit : « Vous ne le trouverez pas tout de sui-
te ». Ab! maintenant, Paulette saura tout
Elle découvrira un jour la retraite si bien
cachée, elle entrerà au coeur du mystère,
elle accomplira sa mission, elte dira....

— Paulette, dormez-vous ? Que failes-vous
ainsi, immobile, encore emmitouflée de vo-
tre capuchon?

La railteuse voix de Manuel a réveillé »
fillette -

— Hàtez-vous , dit la douce voix d'Elisa-
beth , nous avons tant à faire-

Co rappel prosai'que a.ux soins du ména
ge ramane notre amie sur terre, tout en ou
vranl un nouvel horizon à ses pensées.

Si quelqu 'un se cache dans Araval , il foni
bien qu'il se nourrisse comme tes vulgair^
mortels et Paulette (c'est facile, maintenanl
qua toul le monde vit ensemble), Paillette «•
contróler jusqu'à la moindr© parcelle des re-
pas. '

L'opéralion est facile avec te simple W
nu d'Araval. Le potage ? Il reste k pe^
quel ques cuillerées. L'omelette, à peine trou
bouchées . Le rot i est plus imposant. Ce>
uno superba pièce de bceuf que Yen a ràp-
portóo de la Ioga ce matin. Dès le dessa"
termine , Paillette disparait vers la cuisine
sous lo prétexte d' une recommandation
Fleuri. _ 7

Assis sous 1© manteau de la cheminée, »»
deux bizarres serviteurs achèvent leur ftug*
repas. En face d'eux, sur la table, Yen *
depose deux tranches du roti, tandis qa«J
rosie cle la pièce est enfermée dans le buffe
ainsi que te constate Paulette.

(à Biuvre)


